
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Quand le Fils de l’homme viendra 

dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son trône de gloire. 

Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les 

uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs : il placera les 

brebis à sa droite, et les boucs à gauche. Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa 

droite : ‘Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume 

préparé pour vous depuis la fondation du monde. Car j’avais faim, et vous 

m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un 

étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais 

malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à 

moi !’ Alors les justes lui répondront : ‘Seigneur, quand est-ce que nous 

t’avons vu...? tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous 

t’avons donné à boire ? tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais 

nu, et nous t’avons habillé ? tu étais malade ou en prison... Quand sommes-

nous venus jusqu’à toi ?’ Et le Roi leur répondra : ‘Amen, je vous le dis : 

chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à 

moi que vous l’avez fait.’ Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : ‘Allez-

vous-en loin de moi, vous les maudits, dans le feu éternel préparé pour le 

diable et ses anges. Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; 

j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; j’étais un étranger, et vous 

ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; j’étais 

malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.’ Alors ils répondront, eux 

aussi : ‘Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, être nu, 

étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?’ Il leur 

répondra : ‘Amen, je vous le dis : chaque fois que vous 

ne l’avez pas fait à l’un de ces plus petits, c’est à moi 

que vous ne l’avez pas fait.’ Et ils s’en iront, ceux-ci 

au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 

le Fils de l’homme : expression déjà présente dans le livre 

de Daniel ou celui d'Ézékiel. Elle désigne un personnage céleste, envoyé de  

Dieu. Jésus utilise très souvent ces mots quand il parle de lui-même. (Cléophas)                                                      

Royaume : Ou royaume des Cieux. Royaume de Jésus,  

d'amour éternel entre Dieu et les hommes. C'est le paradis. (Cléophas)                                                      

Toutes les nations seront rassemblées devant lui : ce qui veut  

dire que des non-chrétiens auront le Royaume en héritage. 

les bénis de mon Père : tous ceux dont Dieu dit du bien,  

ceux à qui il fait du bien. Ils agissent comme Dieu souhaite. (Prions en Eglise jr) 

c'est à moi que vous l'avez fait : Jésus dit que nourrir quelqu'un qui a faim et  

le nourrir, lui, Jésus, c'est pareil. Accueillir un étranger et l'accueillir, lui, Jésus, 

c'est pareil. Il affirme : la personne la plus défavorisée est aussi précieuse que Dieu.  

Et ce Dieu mystérieux se révèle en elle. Personne ne l’avait jamais dit ! (Prions  

en Eglise junior) … nous avons ressemblé au roi chaque fois que nous avons 

soulagé, accompagné, soutenu un frère, une sœur, chaque fois que nous avons 

laissé parler notre cœur… au jour le jour, avec l'aide de l'Esprit, nous participons à 

la victoire de la vie sur la mort, de l'amour et du pardon sur la haine. La mort 

exemplaire et la résurrection du Christ sont le plus beau signe  

que le royaume de l'amour est en train de naître. (M.-N.T, Magnificat) 

  

feuille « Dimanche » 
                 

Les paroissiens de Saint-Pierre-  

Notre-Dame de Bonsecours  

« Servir premiers ceux qui souffrent, la Paix est là » (Abbé Pierre) 

 

Ça y est : l'année liturgique est finie. 

Bonne nouvelle année ! 
 

         Aujourd'hui, nous fêtons Jésus Christ. Il est le Roi de l'univers, un roi attentif 

à ses sujets et qui cherche leur bonheur… Jésus se met à la place de ceux qui 

manquent d'eau, de nourriture, de vêtements... Jésus est le pauvre par excellence. 

Mais il est roi et son royaume est pour ceux qui donnent à boire, à manger, à 

s'habiller, ceux qui visitent les malades et les prisonniers. Bref, ceux qui se mettent 

au service. Jésus est le serviteur par excellence. Connais-tu des personnes qui sont 

en difficulté ? Que peux-tu faire pour les aider ? Prie pour tous les gens qui 

souffrent, autour de toi et partout sur la Terre. (Prions en Eglise junior) 
            

         Le Roi de l'univers, c'est Jésus, le Fils de l'homme. Dans cette parabole, il 

essaie de nous faire comprendre ce qui se passera à la fin des temps. Il sera sur un 

trône de gloire, entouré de toutes les nations. Il accueillera les bénis de son Père, 

c'est-à-dire ceux qui ont accueilli et aimé leurs frères. Il laissera de côté ceux 

qui ont vécu égoïstement sans se préoccuper des autres. Autour de nous, il y a 

des personnes qui ont besoin de notre affection de notre attention. Pensons à 

ceux qui sont seuls, à l'école, dans nos familles. Pensons à ceux qui sont rejetés, 

parce qu'on ne les trouve pas assez drôles, pas assez intéressants et qui méritent 

pourtant d'être aimés, comme nous. Que faisons-nous pour eux et avec eux ? (Mgft) 

 

            Le Royaume avance lorsque les besoins de nos frères produisent des gestes 

de solidarité. (Père V. Leclerc) Berger, il prend soin de nous. Ressuscité, il nous 

sauve par son mystère pascal. Fils de l’homme, il est pleinement homme et 

pleinement Dieu. Roi de gloire, il choisit l’humilité pour nous révéler le secret du 

Royaume : la charité...  (Prions en Eglise)                           21 et 22 novembre 2020       



  Première Lecture : Livre d’Ezéchiel (34, 11 - 12. 15 - 17)  

Du début à la fin de sa carrière prophétique, l’homme est obsédé par sa première vision : celle du char qui a 
emporté IHVH-Adonaï loin de Jérusalem. C’est ce vide, ce manque, qui inspire toute sa vie, sa pensée et son 

action. Il n’aura de cesse que cet abîme ne soit comblé. IHVH-Adonaï doit revenir dans sa ville, dans son 

sanctuaire. Le livre se termine sur la vision de ce retour (ch. 43) et sur une minutieuse description du Temple 
reconstruit et rénové. De ce géant de l’esprit, la démesure est évidente, et l’intensité de ses images contribue 

encore à le situer hors du commun. Avec plus de force néanmoins qu’Isaïe et que Jérémie, il manie avec un 

vrai génie l’allégorie. Il faudra attendre Jésus pour rencontrer une utilisation aussi puissante de la parabole. Sa 
langue, nourrie au silence d’une vraie contemplation, devient un chant qui transcende toute frontière entre la 

prose et la poésie. On retrouve d’ailleurs dans le Nouveau Testament plusieurs idées et images directement 

inspirées par ce livre: l’œuvre d’Ézéchiel, centrale dans la tradition et l’histoire d’Israël, a exercé une 
influence durable sur le christianisme, et par lui sur la pensée du monde occidental. (André Chouraqui)  

Quand le peuple des Juifs était prisonnier à Babylone, Ezékiel leur a annoncé qu’un nouveau roi allait  

venir : Dieu lui-même ! (Prions en Eglise junior) 

Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici que moi-même, je m’occuperai de mes 

brebis, et je veillerai sur elles. Comme un berger veille sur les brebis de son 

troupeau quand elles sont dispersées, ainsi je veillerai sur mes brebis, et j’irai 

les délivrer dans tous les endroits où elles ont été dispersées un jour de 

nuages et de sombres nuées. C’est moi qui ferai paître mon troupeau, et c’est 

moi qui le ferai reposer, – oracle du Seigneur Dieu. La brebis perdue, je la 

chercherai ; l’égarée, je la ramènerai. Celle qui est blessée, je la panserai. Celle 

qui est malade, je lui rendrai des forces. Celle qui est grasse et vigoureuse, je la 

garderai, je la ferai paître selon le droit. Et toi, mon troupeau – ainsi parle le 

Seigneur Dieu –, voici que je vais juger entre brebis et brebis, entre les béliers 

et les boucs. 

oracle du Seigneur: le prophète Ezéchiel signale par ces mots qu’il parle au  

nom de Dieu. C’est d’ailleurs ce que signifie le nom « prophète ». Le mot, en grec,  

veut dire « le porte-parole ». (Prions en Eglise junior) 

j’irai les délivrer… dispersées : il annonce la fin de l'Exil à Babylone et le retour au 

pays. Le pâturage c'est Jérusalem et la Terre Promise ; les endroits où elles ont été 

dispersées, c’est Babylone justement, loin du pâturage natal… En Exil à Babylone, on a 

tout loisir pour méditer sur le passé et sur les fautes des rois successifs, des mauvais 

bergers d'Israël, sans quoi on n'en serait pas là. (d’après M. N.  Thabut) 
 

Psaume : 22  
Le psaume décline l'amour de Dieu pour son peuple dans le vocabulaire du berger. Celui qui parle dans ce 

psaume, c'est le peuple d'Israël tout entier. Israël qui se reconnaît comme le peuple de Dieu, le troupeau de 

Dieu. A l'époque le troupeau était peut-être la seule richesse ; l'opulence se chiffre en nombre d'enfants, 
d'abord, en  nombre de bêtes tout de suite après. Job possédait sept mille moutons, trois mille chameaux, cinq 

cents paires de bœufs, cinq cents ânesses et une très nombreuse domesticité. On disait "Abram était très riche 

en troupeaux, en argent et en or." (Gn 13, 2)… Au début de l'Eglise, ce psaume était devenu naturellement le 
psaume spécial de la liturgie du Baptême ; les baptisés (je parle au pluriel parce que les baptêmes étaient 

toujours célébrés communautairement) émergeant de la cuve baptismale, partaient en procession vers le lieu 

de la confirmation et de l'Eucharistie. (http://www.eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-
foi/le-dimanche-jour-du-seigneur/commentaires-de-marie-noelle-thabut/) 

 

1 Le Seigneur est mon berger :                                4 Si je traverse les ravins de la mort, 

je ne manque de rien.                                                                      je ne crains aucun mal,  

2 Sur des prés d'herbe fraîche,                                                             car tu es avec moi : 

il me fait reposer.                                                           ton bâton me guide et me rassure. 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

Il me mène vers les eaux tranquilles                                 5 Tu prépares la table pour moi 

3 et me fait revivre ;                                                                          devant mes ennemis ; 

il me conduit par le juste chemin                                    tu répands le parfum sur ma tête, 

pour l'honneur de son nom.                                                        ma coupe est débordante. 

6 Grâce et bonheur m'accompagnent 

tous les jours de ma vie ;  

j'habiterai la maison du Seigneur 

pour la durée de mes jours. 

 

le chemin : cela signifie toujours la vie dans l'Alliance avec le Dieu unique,  

c'est-à-dire l'abandon résolu de toute idolâtrie. Une idole, ce n'est pas forcément une statue 

de bois ou de plâtre... c'est tout ce qui risque d'accaparer nos pensées au point d'entamer 

notre liberté : que ce soit une personne, un bien convoité, ou une idée.  

son nom : lorsque l'auteur du psaume parle du nom du Seigneur, c'est comme  

s'il parlait de Dieu lui-même. Ainsi lorsqu'il dit « pour l'honneur de son nom »,  

cela veut dire « pour la gloire de Dieu ». (Magnificat junior) 

Grâce : c'est l'amour que Dieu nous donne sans compter. (Magnificat junior) 
 

  Deuxième Lecture : Première lettre de Paul aux Corinthiens (15, 20-28)                                                                                            

Nous croyons que, par sa mort et sa résurrection, Jésus est venu nous délivrer des puissances du mal et de la mort 

mais nous ne vivons pas encore pleinement cette réalité. Viendra le jour, à la fin des temps, où le Christ, Roi de 

l’univers, nous rassemblera dans le royaume de son Père pour y vivre dans la paix et la joie éternelles. (Mgft jr) 
Jésus Christ est ressuscité. Paul nous rassure : nous aussi, nous ressusciterons avec tous les hommes de la terre.  

Frères, le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux 

qui se sont endormis. Car, la mort étant venue par un homme, c’est par un homme 

aussi que vient la résurrection des morts. En effet, de même que tous les hommes 

meurent en Adam, de même c’est dans le Christ que tous recevront la vie, mais 

chacun à son rang : en premier, le Christ, et ensuite, lors du retour du Christ, ceux 

qui lui appartiennent. Alors, tout sera achevé, quand le Christ remettra le pouvoir 

royal à Dieu son Père, après avoir anéanti, parmi les êtres célestes, toute 

Principauté, toute Souveraineté et Puissance. Car c’est lui qui doit régner jusqu’au 

jour où Dieu aura mis sous ses pieds tous ses ennemis. Et le dernier ennemi qui 

sera anéanti, c’est la mort. Et, quand tout sera mis sous le pouvoir du Fils, lui-même 

se mettra alors sous le pouvoir du Père qui lui aura tout soumis, et ainsi, Dieu sera 

tout en tous. 

ressuscité : réveillé, relevé. Dieu a répondu à la confiance de Jésus  

en le réveillant de la mort et en lui donnant une vie nouvelle et sans fin. (Prions en Eglise jr) 

Mettre sous ses pieds ses ennemis est une image pour exprimer la victoire  

et la puissance. Vaincus, les ennemis ne peuvent plus nuire. (Magnificat junior) 
 

Evangile : selon saint Matthieu (25, 31-46)  
Jésus nous donne les clés pour accéder à la vie éternelle. Apparemment, rien de bien difficile, il suffit de faire 

comme Dieu fait pour nous. « J’avais faim et vous m'avez donné à manger », « j'étais malade et vous m'avez visité 

» : Jésus nous demande de faire la même chose avec nos frères. Et c'est là que les choses se gâtent, car la route est 
longue. Car combien il est aisé de passer à côté de l'autre, sans vouloir le voir ni l'entendre ! Mais combien il est 

satisfaisant de tendre la main, d'être attentif à nos frères ! (L. Bocquet-Valette, Cléophas)                                                      
 



 


